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Rébuffat tient un discours bien différent 
de celui d’Allain. Plus que l’esprit de 
compétition ou de difficulté, c’est le 
métier de guide qu’il encense : « ils sont 
simples et sans éclat les instants qui font 
le bonheur et l’amitié. Depuis ce matin 
quelque chose me réjouit. Au début je 
pensais que cela venait de l’escalade. 
Mais ce bonheur vient aussi d’autre 
chose. La vérité, c’est que nous sommes 
deux hommes sur la même plâtrée de 
glace et de pierre, et que nous marchons 
vers le même sommet. La joie de la 
cordée c’est de réaliser ce projet. La 
mienne, c’est de l’y aider ».  

Le GUMS est un peu lié à Allain et 
Rébuffat, à travers leurs compagnons de 
cordée : pour Allain, c'est Raymond 
Leininger, avec qui il a fait la première de la 
face Nord des Drus en 1935. Leininger fit 
partie des fondateurs du GUMS à la 
Libération, en devenant un des premiers 
cadres du club qui apportait l'expérience d'un 
"ancien" aux jeunes étudiants gumistes. Quant 
à Rébuffat, c'est Maurice Baquet qui fait le 
lien. Baquet était également parisien, et 
fréquenta le GUMS en participant aux 
festivités de l'assemblée générale de l'année 
1949. 

 Face au lyrisme d’Étoiles et Tempêtes, le 
gumiste épris de poésie montagnarde se 
tournera sans hésiter vers Gaston, mais quand 
le dimanche suivant il s’escrimera à Bleau sur 
un bloc un peu au-dessus de son niveau, c’est 
Pierre Allain qui le titillera... 

 Étoiles et Tempêtes est visible intégralement sur 
YouTube, taper son titre dans l’outil de recherche 
du site. 

 

 

 
 

Avalanches, comment réduire le risque 
Philippe Descamps, Olivier Moret, Édition Guérin 

par Guillaume Blanc 
 

  
A sa sortie en janvier dernier, ce 

bouquin était présenté comme une nouvelle 

méthode pour réduire le risque d’avalanche 

dans les pratiques hivernales de la 

montagne. Sceptique au premier abord : 

une nième méthode sur le marché ne va 

pas arranger les affaires des pratiquants 

qui pourront certes choisir, mais sans 

savoir où donner de la tête. En plus les 

auteurs ne sont pas spécialistes de la neige 

et des avalanches, puisqu’ils sont 

journalistes. Néanmoins, porté par la 

curiosité, j’ai rapidement acheté et lu ce 
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livre. Et j’ai tout de suite su que c’était en 

fait la pierre angulaire qui manquait dans le 

paysage.  

 

Il ne s’agit pas là d’une nième 

méthode, mais bel et bien du mode 

d’emploi de la seule méthode de réduction 

du risque d’avalanche basée sur des 

données solides, à savoir la méthode 

développée par le guide suisse Munter 

dans les années 1980-1990 et arrivée en 

France avec la traduction de son ouvrage 

en 2006. Et le fait que les deux auteurs 

soient journalistes, anciens de Montagne 
Magazine, est bel et bien là un véritable 

atout.  

 
Les auteurs profitent de leur grosse 

expérience de skieurs de randonnée pour 

expliquer les différents échelons de la 

méthode de Munter, ou 

plutôt des méthodes de 

Munter, de manière très 

didactique et très 

illustrée. Ils s’attardent 

sur le plus utile, en 

laissant de côté toutes 

les théories nivologiques 

et avalancheuses, qui 

n’interviennent 

finalement pas dans la 

gestion du risque dans la 

pratique de la montagne 

enneigée.  

 

Le premier chapitre présente la 

méthode 3x3, l’appréhension de la course 

selon trois filtres, humain, nivo-météo et 

terrain, puis selon trois niveaux de détails : 

lors de la préparation à la maison, sur le 

terrain, et avant les passages clefs (voir 

Crampon n° 345, février 2009, G. Tsao). Il 

présente également la méthode de 

réduction élémentaire, qui permet de 

prendre une décision en fonction de la 

pente et du degré de danger d’avalanche, 

ainsi qu’une méthode plus conservative, 

dite méthode de réduction pour débutants.  

Ces méthodes sont essentielles et 

suffisantes dans la plupart des situations.  

 

Le second chapitre traite de la 

méthode de réduction professionnelle, qui 

permet de raffiner la prise de risque en 

fonction du groupe, de l’orientation de la 

pente et de son inclinaison.  

 

Le troisième chapitre montre comment 

évaluer le degré de danger d’avalanche en 

l’absence de bulletin du risque d’avalanche 

(BRA). Ce qui est très utile à l’étranger, en 

raid de plusieurs jours, ou 

bien pour raffiner 

localement le bulletin 

estimé à l’échelle d’un 

massif.  

 

Les derniers 

chapitres traitent la 

montagne estivale et le 

hors-piste, la recherche 

des victimes 

d’avalanches : que faire 

en cas d’accident ?, 

quelques statistiques et une exhaustive 

bibliographie pour préparer ses sorties.  

 

Des tables récapitulatives pour 

l’utilisation aisée des différentes méthodes 

se trouvent en annexes et sont 

reproductibles. Deux réglettes plastifiées 

sont également fournies avec l’ouvrage.  

 

Un livre qui me paraît indispensable 

d’avoir lu et de pouvoir consulter lors de la 

préparation d’une sortie à skis, en 

particulier pour les encadrants et les 

skieurs autonomes, mais aussi pour tout 

pratiquant curieux de comprendre 

comment gérer une course de ski de 

randonnée. C’est pourquoi le GUMS a 

décidé d’offrir ce livre à tous ses 

encadrants ski. 

 

Retrouvez sur internet un film de 

la soirée conférence 

"Avalanches" avec P. Descamps 

et O. Moret à Chamonix el 4 

février 2016 : 

https://www.youtube.com/watch?v=-
QAsPHrNwVA&nohtml5=False 
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